
1, ADMINISTRATION FINANCIERE ST^JtSTn™ !£"£
du gouvernement tessinois. °,uti;e> à supporter l'intérêt de l'emprunt

de 4 millions affecté aux subventions en
faveur de la ligne du Gothard. Sur cet

Nous avons consacré hier quelques
lignes à l'administration financière du
canton de Fribourg. Aujourd'hui nous
nous occuperons des finances d'un autre
canton qui partage avec le nôtre le peu
enviable privilège des rebufadés et des
injustices fédérales. Mais aussi , pourquoi
Frihourg et le Tessin donnent-ils le mau-
vais exemple de l'ordre et de l'économie,
quand la plupart des gouvernements ra-
dicaux ont une tout autre manière de
gérer les intérêts publics ?

Le régime conservateur est arrive aux
affaires en 1877 dans le canton du Tessin.
Voilà donc huit ans qu'il a la responsa-
bilité des iinances de ce canton . Dans
quel état a-t-il trouvé le trésor public,
et dans quel état l'a-t-il porté à la fin de
l'exercice de 1883, le dernier dont les
chiffres nous soient connus?

Au 31 décembre 1876, la dernière du
régime radical , la caisse de l'Etat accu-
sait un solde actif de 433,626 fr. 71 ;
mais l'Etat avait émis des obligations
•nour payer l'annuité de la subvention
due à la Compagnie du Gothard. Le
gouvernement avait retiré le produit de
cette, émission, et n'avait pas fait le paie-
ment, qui devait être de 517,935 fr. 27.
Donc, non seulement toutes les ressour-
ces de l'Etat avaient été employées, mais
en outre une partie de l'argent destinée
au paiement de la subvention avait été
détournée de son but , et en réalité, il y
avait un déficit de 84,308 fr. 56.

La nouvelle administration dut se préoc-
cuper avant tout de combler ce déficit , ce
qu'elle fit déjà avec les ressources de
l'exercice de 1877.

En outre, les budgets se sont clos depuis
lors par des bonis, dont le total s'élevait, au
31 décembre 1883 à . . . .  Fr. 703,274 61

De plus, pendant la môme
période, la dette publique (abs-
traction faite de l'emprunt
pour le chemin de fer) a été
diminuée de » 835,083 05
, Enfin, la propriété immobi-

lière de l'Etat s'est accrue, de
1877 à fin 1883, d'un chiffre
qui ne nous est pas indiqué.
L'augmentation a été, pendant
l'année 1883, de » 116,612 77

Et cependant , le gouvernement con-
servateur a dépensé plus que le régime

Dépêches télégraphiques
BALE, 19 février.

L'action pénale intentée contre le Bas-
ler Vollisblatt , sur la plainte de M. Hass-
ler, curé vieux-catholique, pour insultes
à la secte vieille-catholique, vient d'être
suspendue, faute de faits suffisants. L'ar-
rêt de non-lieu est fortement motivé.
L'intrus a sept jour s pour recourir en
appel.

PARIS, 18 février.
L'Agence Havas, reçoit de Shang-Haï,

une dépêche datée du 18 février, et con-
firmant que deux navires chinois ont été
coulés par nos torpilleurs. Trois se sont
échappé*5 à la faveur de la brume et se
sont réfugiés à Ghin-Haï.

Les intérêts des Français "habitant la
ville ont été confiés à la Russie.

Le pavillon russe flotte sur la conces-
sion française.

PARIS, 18 février.
Une dépêche de l'amiral Courbet , datée

ûe Sheipao le 15 et arrivée seulement
aujourd'hui, dit que la frégate Yuqueen ,

emprunt, un million et demi seulement
avait été émis avant le 1er janvier 1877;
le régime conservateur a émis les deux
millions et demi restants, et de ce chef
ies budgets annuels ont été chargés d' un
surcroît d'intérêts de 100,500 fr. G'est
malgré cette considérable augmentation
du service des intérêts de la dette que le
nuovo indirizzo a pu réaliser les amélio-
rations financières indiquées ci-dessus ;
tandis que, sous l'administration radicale,
les comptes bouclaient généralement en
déficit.

Ge n'est pas tout.
Le gouvernement conservateur a ac-

cordé une notable diminution des impôts
directs, à partir de l'année 1879 ; cette
diminution peut être évaluée en moyenne
à 114,000 fr. par an. En outre, Je prix
du sel a été réduit de 10 centimes
par kilogramme, depuis le l or juin 1880,
ce qui constitue une nouvelle diminution
d'environ 120,000 fr. sur le produit an-
nuel de la régale des sels.

En somme, l'Etat du Tessin , administré
par les conservateurs , a diminué les im-
pôts et charges des contribuables, de
235,000 fr. par an , ce qui ne l'a pas em-
pêché d'affecter chaque année 100,000 fr.
de plus au service des intérêts delà dette,
d'employer 835,000 fr. à l'amortisse-
ment de celle-ci, et de réaliser en outre
sur les exercices des bonis grâce auxquels
l'encaisse était de 700,000 fr. au 31 dé-
cembre 1883, tandis qu'au lor janvier
1877, l'Etat s'est trouvé en présence d'un
déficit de caisse de 84,000 fr. lors de la
chute du régime radical.

Ges résultats sont l'honneur de l'admi-
nistration conservatrice tessinoise. Toul
porte à croire que le peuple reconnais-
sant confirmera, le l 6* mars, un régime
qui gère les finances publiques avec au-
tant d'habileté que de conscience.

Nouvelles suisses
MORTALITé. — Le chiffre des décès dans

l'agglomération genevoise (71,453 habitants)
s'esl élevé pendant le mois de janvier à
151 (142 en décembre), dont 32 dans les
hôpitaux.

A Lausanne (31,856 habitants), le chiffre

de 26Jcanons et 600 hommes d'équipage,
et la corvette Tcheng-King, avec 7 ca-
nons et 150 hommes d'équipage, ont été
coulés par deux canots porte-torpilles du
vaisseau-amiral Bavard.

PARIS, 18 février.
Une dépêche de M. Patenôtre, ambas-

sadeur de France à Pékin , confirme qu 'il
est toujours à Shanghaï, mais qu'il a
amené son pavillon .

M. Ferry a laissé à M. Patenôtre le
soin d'apprécier s'il devait rester ou quit-
ter Shanghaï.

ROME, 18 février.
Aujourd'hui, le R. P. François de Lo-

rette a commencé, devant le Saint-Père,
la série de ses prédications quadragési-
males au Vatican. Le Sacré-Collège as-
siste à ces sermons qui ont lieu dans la
chapelle Sixtine.

ROME, 18 février.
Notre Saint-Père a reçu ce matin,

comme les années précédentes , dans la
salle du Trône, les Rmei curés de Rome
et en même temps les prédicateurs qui,
durant la sainte Quarantaine, distribue-

des.décès s'est élevé de 61 en décembre à
81 à janvier ; à Fribourg (11,840 h.), de
25 à 28.

La variole , la rougeole , la fièvre scarlatine ,
la coqueluche et la dyssenterie n'ont causé
aucun décès, ni à Genève , ni à Lausanne ,
ni à Fribourg.

ANARCHISTES. — On télégraphie de Berne
au Journal du Jura :

ce Le Conseil fédéral a reçu de divers côtés
des demandes d'expulser lous les anarchis-
tes étrangers établis sur territoire suisse.
Le chiffre de ces étrangers est évalué à
1000 environ. 11 y en a 200 dans le canton
de Berne. On ne pense pas que le Conseil
fédéral donne suite à ces demandes , mais il
eu serait autrement si les anarchistes met-
taient à exécution leurs projets d'attentat. »

Une autre dépêche dit ce qui suit :
« Le Conseil fédéral est en possession des

noms des anarchistes qui devaient exécuter
l'attentat contre le Palais fédéral - Cet at-
tentat n'a pas eu lieu parce que les deux
individus qui devaient l'exécuter ont été
compris dans la dernière liste d'expulsion. »

MILITAIRE. — La Commission du conseil
des Etats chargée de l'examen du projet de
loi sur l'organisation militaire présenté par
le Conseil fédéral , a décidé que les sous-
officiers et soldats appelés à un service
autre que celui du corps auquel ils appar-
tiennent recevraient un supp lément de
solde de un franc par jour , sans distinction
de grade. Cette mesure provoquerait une
augmentation de dépenses de 50,000 fr.
par année.

Berne
Berne, IS février.

M. le major Jent , un des propriétaires du
Bund , vient de recevoir de la part des anar-
chistes, une lettre où on le menace de la
mort en punition de l'attitude prise à leur
égard par le Bund. Pour produire plus
d'effet , la lettre est signée de deux poignards
croisés. Maintenant que les vieux-catho-
liques et les francs-maçons commencent à
craindre pour leurs jours , il faut espérer
que le législateur se décidera à prendre des
mesures contre ces ennemis acharnés de la
société.

* *
Vos lecteurs se souviennent encore de

l'acte de brutalité commis au mois de
juin 1884, par quelques Emmenthalois qui
ont tellement maltraité un pauvre garçon
de quinze ans , nommé Pasqualini recte Mo-
randuzzo. que celui-ci en est mort à l'hô-
pital de l'Ile.

Les deux principaux auteurs des mau-
vais traitements ont comparu vendredi et

ront la parole divine dans les églises de
la grande cité.

Le Saint-Père a adressé à cette élite
du sacré ministère un discours empreint
de la plus haute distinction, et après les
avoir encouragés à poursuivre sans dé-
faillance aucune leur sainte mission, il
les a fortifiés de la bénédiction aposto-
lique.

LONDRES, 18 février.
Une dépêche du général "Wolseley dit

qu'un détachement d'insurgés provenant
de Khartoum a attaqué un convoi de bles-
sés près de Goubat ; les Anglais ont eu un
mort et cinq blessés.

D'après le Daily Telegraph , le Mahdi
se prépare à attaquer Goubat.

Le Times dit que l'opposition proposera
un vote de défiance contre le cabinet sur
la question d'Egypte.

LONDRES, 18 février.
La reine d'Angleterre est guérie ,* elle

est attendue demain à Windsor.
Une dépêche de Madrid dit que l'Espa-

gne n'empêche pas de partir les officiers
espagnols qui voudraient participer à l'ex-
pédition anglaise au Soudan.

samedi derniers devant les assises à Ber-
thoud ; ils ont été déclarés coupables par le
jury et condamnés chacun à cinq jours de
prison , solidairement à 100 francs de dom-
mages-intérêts, payables au père de la vic-
time assommée, et aux frais de la procédure.

Cette condamnation est bien douce 1

On comptait à la fin de 1884, dans le
canton de Berne, 12.244 (11 ,5 %) individus
privés de leurs droits politi ques : 6,157
(5,8 %) faillis , 3,579 (3,3 o/0) assistés, 298
(0,3 %), par suite de condamnation pénale ,
1,215 (1,1 %) sous tutelle , 481 (0,5 •/„) alié-
nés el 504 (0,5 %) interdits.

Le nombre total des ayants-droit de voter
s'élève à 107,166.

On annonce la mort du pasteur Weyer-
mann , qui a joué un certain rôle dans la
polilique bernoise. U prit part aux corps-
francs de 1845, fu t  secrétaire d'Elat de 1846
à 1850, conseiller national de 1851 h 1855,
directeur de fabrique à Interlaken de 1851
à 1870, et pasteur à Utzendorf depuis cette
derniftre date.

* *Dans peu de jours aura lieu à Cerlier une
réunion de citoyens dans le but d'examiner
l'opportunité d'établir enlre Cerlier el Neu-
veville une communication régulière par le
moyen d'un petit vapeur desservant les
deux localités.

A Neuveville , par contre, l'on a émis l'idée
de relier les rives du lac par un pont en
bois, ou par une digue faisant suite à celle
établie dernièrement depuis Cerlier au port.

Des sondages opérés en 1848 entre Neu-
veville et Cerlier il résulte que la plus
grande profondeur du lac esl de. 105 pieds
à une distance de 1600 pieds de Neuveville.
De là à une distance de 5000 pieds existe
une pente assez uniforme montante, de 5
6 %• Enfin du dernier point de Cerlier , la
pente ne s'élève plus que de 2 ou 3 %.

Le niveau du lac a baissé de 10 pieds
environ depuis les sondages opérés il y a
36 ans, aussi un petit comité s"est formé
pour obtenir des données précises , dès que
le printemps rendra cette opération plus
facile.

Zurich
Les délégués de la Société fédérale de

chant , au nombre de 104, se sont réunis
dimanche à Zurich. Ils avaient à examiner
les conditions posées par les Sociétés de
Saint Gall pour se charger de la fêle fédé-
rale de 1886. Toutes ces conditions ont été
acceptées sans grande discussion. Le sub-
side de la caisse centrale sera donc de 5000
francs ; il pourra être porté à 15 mille francs
en cas de déficit.

BERLIN, 18 février.
Le Reichstag a décidé que le droit

d'entrée sur l'avoine et les légumineuses
serait laissé au taux actuel d'uu mark.
Le droit sur le blé noir et l'orge qui était
jusqu'ici de 50 pfenning est porté à un
marck.

BERLIN, 18 février.
Le Reichstag a adopté la loi sur les

droits d'entrée avec une proposition por-
tant que, pour les livraisons résultant
de contrats conclus avant le 15 février,
l'ancien tarif reste applicable.

Les olives, l'huile en tonneaux, l'ami-
don , sont soumis aux droits.

La loi stipule que les droits ¦ d'entrée
sur la farine de froment et les vins mous-
seux pourront être, par une ordonnance
du chancelier de l'empire, élevés au
taux adopté par le Reichstag, lors de la
seconde lecture de la loi sur le tarif.

ATHèNES, 18 février.
M. Tricoupi, le chef du. cabinet démis-

sionnaire, conseille au roi de charger
M. de Lyanni de former un nouveau
ministère.

Le roi appellera aujourd'hui M. de
Lyanni.

La formation d'un cabinet de Lyanni
est probable pour demain.



Les délégués ont admis encore la forma-
tion d'un jury  spécial pour les Sociétés de
la Suisse romande , s'il se présente au moins
six Sociétés françaises à la fête. On publiera
également un cahier de fête en français
contenant trois chœurs d' ensemblequi seront
exécutés en même temps que les chœurs
allemands. Enfin, le rang d'ordre a été pré-
féré au rang de classe pour les concours.

A la suite de ces décisions , les sections
de la Suisse romande seront invitées à ren-
trer dans le giron de la Société fédérale.

Bâle-Tille
L'autorité baloise a fort à faire à répondre

aux instances des comités qui se sont for-
més pour procurer du travail aux ouvriers
congédiés des ateliers par suite de la crise
industrielle. Elle a décidé d'ouvrir quelques
chantiers pour des travaux publics qui peu-
vent être menés en régie , mais elle n'occu-
pera ainsi qu 'un très petit nombre d'ou-
vriers.

Saint-Gall
Le 15 février a eu lieu à Rapperswyl , fa-

vorisée par un forl beau temps , l'exécution
en plein air d'une pièce de cisconstance , la
« Fondation de Rapperswyl. » Les tribunes
des spectateurs ont été trop petites pour
l'affluence du public , de sorte qu 'un grande
parlie des curieux , accourus de tous les
environs , ont dû renoncer à trouver une
place ; il a donc été résolu de répéter la
représentation, qui a eu le succès le plus
complet , le 17 février. L'exécution et les
arrangements onl surpassé toute attente et
ont fait véritablement honneur à la « Ville
des roses. »

Vaud
On lit dans la Semaine :
« Le commerce lausannois , particulière-

ment le petit commerce , se trouve depuis
le commencement de l'année dans un état
de marasme complet. Jamais les affaires
n'ont été si mal.

« Sans contester la part que la crise géné-
rale peut avoir dans ce fâcheux état de
choses , il esl incontestable que nos circons-
tances politiques y sont aussi pour beau-
coup.

« Il est certain aussi que la fâcheuse po-
sition du commerce lausannois est un
symptôme grave de la mauvaise situation
économique dans laquelle se trouve le can-
ton. »

* *
Pour démontrer les avantages que pré-

sente l'électricité appliquée à la traction des
véhicules , les concessionnaires du tramway
Vevey-Montreux ont établi sur la place de
la Rouvenaz , à Montreux , un petit chemio
de fer électrique de 100 mètres de longueur,
et dont le véhicule peut recevoir 8 per-
sonnes.

Il est excessivement intéressant de voir
se déplacer ce véhicule , qui ne dégage ni
fumée, ni vapeur , ni air comprimé.

La machine qui donne Le mouvement
aux roues est très légère, un homme peut
la soulever avec la plus grande facilité , elle
remorque à la vitesse de 20 kilomètres à
l'heure une charge de 1,200 kilos. Les voi-
tures définitives pourront recevoir vingt-
quatre personnes , et franchiront la dis-
tance de Vevey à Montreux en 20 minutes.

Dimanche dernier une foule de specta-
teurs ont pu se convaincre en admirant le
fonctionnement de cette voiture , de l'avenir
qui est réservé au tramway Vevey-Mon-
treux , qui utilisera pour la production de
l'électricité les forces motrices uaturelles
de la Baie de Montreux.

Le Journal de Vevey annonce que samedi
21 courant , après midi, le chemin de fer
électrique fonctionnera.

5 FEUILLETON DE LA LIBERTE

LES LURONS DE LA GAIE
Par Aimé GIRON

— Canton de Montfaucon , un point , répéta
machinalement et lentement le patriote. Bien !
La Tutune se chargera de filer les trois ton-
surés. Quant à toi, je vais te remettre un pre-
mier bon à toucher à la Commune. L'argent
ne t'embarrasse guère, hein ? Ah ! tu n*es pas
le roi-citoyen avec sa liste civile de vingt-cinq
millions!

— Citoyen directeur, je te prie d'enfermer
mon violon dans le tiroir aux frusques bénites
et te recommande d'en avoir soin. On ne con-
naît pas, carabomba! les malchances de l'a-venir et j'ai de la philosophie. En attendant
de reprendre, sur trois cordes, le rigodon et la
gavotte, je vais racler de l'archet guillotin sur
la corde du cou, si tant est que le nouvel in-
strument fonctionne bientôt.

La salle retentit de ricanements saugrenus
qui éclatèrent à cette sinistre plaisanterie.

— Et moi ? dit la Tutune au président Di-
recteur. Je n'ai pas , non plus, un douaire de
quatre millions comme-l'Autrichienne.

— Toi, clopin-clopine du côté de Montfau-
con. On ne jette au courant les oreilles du liè-

Talals
Un incendie a éclaté lundi entre Bouveret

et les Evouettes. Une assez grosse maison
de campagne a brûlé ; le bétail ainsi que le
mobilier a pu èlre sauvé , mais tout ce qui
concerne le maisonnage a été réduit en
cendres. L'eau manquait. Le propriétaire a
7 enfants et n'était pas assuré ; il n 'a pas
d'autres ressources que ses bas et son
bétail : une vache et une chèvre.

Genève
Le conseil administratif a ratifié la con-

vention conclue pour obtenir la régularisa-
tion des travaux du lac.

La conférence , dont la dernière réunion
eut lieu le 28 septembre 1884, a fixé comme
suit la répartition des frais de régularisation :
V „ soit 1,215,000 fr. pour l 'Etat de Genève;
"Ai • 773,000 » pour la Confédération;
7» » 331,000 » pour Vaud et Valais.

La conférence de Berne • ayant adopté
comme base de discussion la seule qui fût
juste , à savoir le projet de régularisation
de 1874 de MM. Legler et Pestalozzi*,: qui
était indépendant de tous les travaux né-
cessités par la loi concédant les forces mo-
trices du Rhône à la ville de Genève.

Le rapport du conseil administratif re-
mercie tous ceux qui ont coopéré aux négo-
ciations dont le résultat est près d'ôlre
ratifié par les pouvoirs compétents.

* *M. Silva , ancien député de Saint-Julien ,
consul à Lisbonne , est nommé consul de
France à Genève en remplacement de Mon-
sieur Bourcier Saint-Chalfray.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
LE CARDINAL PRINCE CHIGI-ALBANI

Ceux qui ont été à Rome ont cerlaine-
ment entendu la musi que militaire, place
Colonna , sous les fenêtres du magnifique
palais Chigi ; c'est dans ce palais que vient
de mourir le cardinal Chigi, dans les bras
de son neveu , le prince Mario Chigi, maré-
chal du Conclave. Le cardinal était malade
depuis plusieurs mois et déclinait d'un jour
à l'autre.

Il était né à Rome, en ce même palais, le
31 mai 1810, du prince Augustin Chigi-
Albani et de la princesse Amélie-Charlotte
Barberini , deux familles qui ont donné des
Papes à l'Eglise ; les Chigi , Alexandre VII ;
et les Barberini , Urbain VIII. C'est Ur-
bain VIII qui a fait élever le maître-autel
de Saint-Pierre , sur lequel sont neuf fois
répétées ses armes.

Les Chigi sont originaires de Sienne. La
dignité dont est revêtu le prince Flavio est
héréditaire dans leur famille. Outre Alexan-
dre VII , ils comptent plusieurs personnages
illustres. Augustin Chigi fut , sous Jules II
et Clément VII, l'un des plus magnifiques
protecteurs des avis ; Raphaël , Peruzzi , Sod-
doma , dont il était le Mécène , ornèrent de
leurs fresques ses palais et ses villas.

Leur palais de la place Colonna , dont la
cour est merveilleuse, renferme une riche
galerie de tableaux , ainsi qu 'une bibliothè-
que , riche en manuscrits , en livres rares et
en estampes. C'est au prince Mario , chef de
la famille, qu 'appartient aujourd'hui ce pa-
lais ; et c'est chez son neveu qu 'habitail le
cardinal Flavio Chigi.

Cadet de famille, c'est-à-dire sans fortune ,
le jeune Flavio Chigi , qui vient de mourir
cardinal , entra dans les gardes-nobles , et y
resta jusqu 'en 1850. Les gardes-nobles ont
été créés sous Pie VII , par le cardinal Con-
salvi, pour soustraire les cadels de famille
au carbonarisme , les attacher à la personne

vre que lorsqu'il l'a forcé. J'ai dit et vive la
Nation I

— Je te salue donc fraternellement, citoyen
président.

Et la vieille mendiante s'inclina aussi bas
que possible sur son béquillon.

— A la bonne heure. Avec le gouvernement
nous révolutionnons la politesse. Le Vous,c'était un gant de noblesse entre les hommes;
le Tu, c'est la peau égalitaire de toutes les
mains qui se serrent. Salut et Fraternité I

CHAPITRE II

LA FERME DES RIVOIBES

Les trois séminaristes, licenciés par la Révo-
lution, avaient regagné, dans les environs de
Montfaucon , le domicile paternel. Ils s'étaient
séparés en s'embrassant et s'étaient renouvelé,
d'un serment , leur ancienne et étroite amitié.
Ils allaient attendre que les événements, gron-
dant sur la France comme un orage, éclatas-
sent, à moins qu'il ne plût à DIEU de les rete-
nir dans le ciel.

Théodore Escceuf était revenu à la ferme
natale. On l'y espérait. La porte et le cœur
restent toujours entrebâillés au retour possi-
ble des enfants. Son père et sa môre avaient
si longtemps pratiqué la charité et prêté si
souvent leurs bœufs aux minces cultivateurs
d'alentour qu 'ils se sentaient aimés dans la
contrée. Certaines familles vécurent , en effet ,
sans trouble et sans frayeur au milieu des
écroulements révolutionnaires , comme ces
pauvres cabanes des Alpes que n'émeuvent

du Pape et leur assurer une existence mo-
deste.

En 1841 , le prince garde-noble Flavio
Chigi fut  délégué par Grégoire XVI , pour
porler la calotle rouge à Mgr de Bonald ,
archevêque de Lyon , qui venait d'être créé
cardinal. A cette occasion , il reçut de Louis-
Phili ppe la croix d'officier de la Légion
d'honneur.

Mais dix ans ne s'étaient pas écoulés qu 'il
prit tout à coup une résolution qui fit du
bruit dans le monde romain ; il quitta la
cour et alla faire ses éludes de théologie au
Séminaire de Tivoli , ce poétique séjour où
la Sybille rendait autrefois ses oracles. La
piélé dans laquelle il avait élé élevé l'appela
au pied de l'autel.

L'abbé Flavio Chigi devint en 1853 cha-
noine de Saint-Pierre ; en 1855, camérier
secret participant ; en 1856, archevêque de
Myre , et ambassadeur extraordinaire du
Saint-Siège au couronnement de l'empereur
de Russie, Alexandre II, à Moscou .

En revenant de son ambassade , il fut en-
voyé comme nonce à Munich , d'où il passa ,
en 1860, à la nonciature de Paris , qu 'il a
occupée jusqu en 1874. U y a succédé au
cardinal Sacconi et il y a été remplacé par
le cardinal Meglia , prédécesseur du cardi-
nal Czacki , auquel a succédé le nonce actuel ,
Mgr di Rende.

Pie IX le créa cardinal , le 22 décembre
1873 ; le maréchal de Mac-Mahon lui vernit
la barretle et il resta à Paris en qualité de
pro-nonce quelques mois encore.

Le cardinal Chigi était grand prieur de
l'Ordre de Malte ; secrélaire des Brefs et
archiprôtre de Saint-Jean de Latran , charge
toujours remplie par un cardinal apparte-
nant au patriciat romain.

En recevant les derniers sacrements , le
cardinal Chigi a tout à coup recouvré ses
facultés, que lui avait fait perdre l'at taque
cérébrale à laquelle il succombe.

point les rugissements de l'avalanche dans les
gorges voisines.

Pierre Monjean, lui, trouva le logis désert.
Son pore, chirurgien de la noblesse en ce coin
des Cévennes, comme ses clients , avait émigré
et pris du service dans leurs rangs. Un facto-
tum sexagénaire habitait seul cotte maison
fermée et contre laquelle maugréaient d'habi-
tude les patriotes du canton. Le maître avait
chargé le serviteur d'avertir son lils. G'est
pourquoi le serviteur se disposait à partir
pour le Puy au moment où Pierre , inquiet de
tous ces volets clos, sonnait précipitamment à
la grille d'entrée. Pierre Monjean vécut, là,
pendant un an environ, solitaire , sur le qui-
vive, ne communiquant que rarement et la
nuit avec ses amis. Il comprit enfin que sa li-berté n 'était plus en sûreté dans une demeure
si publiquement réputée hostile aux idées nou-
velles. Il se décida donc à rejoindre son père
sous la bannière des princes. Il franchit le
lac de Genève, arriva à Lausanne , traversa la
Suisse, atteignit Bile et, s'embarquant sur le
Rhin, au bout de trois j ours, il saluait le dra-
peau blanc. Il choisit la légion du vicomte de
Mirabeau à l'uniforme noir bordé de têtes de
morts et entreprit , sous son père , l'étude de
la chirurgie vers laquelle il se sentait mainte-
nant attiré.

Quant à Antonin Roumain , il s'était cloîtré
dans son mas des Rivoires. Il était orphelin et
fils unique. Sa mère, déjà veuve au pied de
son berceau , l'avait vu dès l'enfance se desti-
ner à l'Eglise.

Elle pleura beaucoup mais se résigna pieu-
sement. Grande chrétienne avant tout.

LA DYNAMITE
Les deux prévenus Cunmngham et Burton ,

accusés de complicité dans les tentatives
d'explosion par la dynamite , ont comparu
de nouveau mardi devant le magistrat de
Bowe-Street , à Londres.

Un nouveau témoin a déclaré avoir vu
Cunninghara et deux autres individus dans
un coup é du chemin de fer métropolitain ,
quelques minutes avant l'explosion du mois
de janvier. Le témoin voulait entrer dans
le coupé , mais Cunningham et ses compa-
gnons l'en empêchèrent.

Le conducteur du train a déclaré égale-
ment avoir vu Cunningham dans le train
d'où la matière explosible a été jetée.

* *L'avant-dernière nuit , on a essayé de
faire sauter les magasins de la marine de
guerre de Sheerness (Angleterre), où sont
accumulées en ce moment de grandes
quantités de munitions et de provisions.

Les sentinelles ont été doublées et des
patrouilles armées font de fréquentes ron-
des.

* *
Une lettre mise à la poste à Nollingham

et remise par erreur à un négociant d'As-
ton , a mis les autorités sur la irace d' un
complot dont le bul était de faire sauter ,
au moyen de la dynamite , le château , le
musée et l'école des beaux-arts de Noltin-
gham.

L'auteur de cette missive fait mention
d' une fabrique de dynamite qui doit exister
dans le district de Broadmarsh à Nottin-
gham, principalement habité par des Irlan-
dais.

Les Français en Birmanie
Nous avons indiqué hier les principales

dispositions du traité conclu entre la Bir-
manie et la France. Un j ournal officieux , le
Temps, consacre à cet événement les ré-
flexions suivantes :

;< Le Times publie une dépêche de Cal-
cutta qui prétend donner des renseigne-
ments précis sur le traité récemment conclu
entre la France et la Birmanie.

A en croire cette dépêche, le Iraité en
question consacrerait la cession de certains
territoires par la Birmani e à la France , qui
enverrait des détachements de son armée
tenir garnison dans les pays cédés.

Ces renseignements sont absolument er-
ronés.

La l'rance a concl u avec la Birmanie deux
traités : le premier , signé en 1874, a été
ratifié par TAssemblée nationale ; mais,
jusqu 'à ce jour , il n'avait pas reçu la ratifi-
cation définitive du roi de Birmanie. Cette
ralificalion a été donnée récemment par les
ambassadeurs birmans venus à cet effet à
Paris et qui se trouvent encore parmi
nous.

Une des clauses de ce traité porte que la
Birmanie aura un représentant accrédité à
Paris , et que la France sera représentée par
un consul à Mandalay.

Le Times signale ce fait comme une nou-
veauté , alors qu 'il remonte à onze années
en arrière. L'absence de ratifica tion défini-
tive du Iraité de 1874 a vait seule empêché
de procéder à la nomination de ces deux
représentants , qui maintenant va êlre faite
prochainement. v

Le second traité conclu entre la France et
la Birmanie a été signé il y a quel ques se-
maines à Paris , ainsi que nous avons déjà
eu occasion de le dire , entre les ambassa-
deurs birmans et le président du conseil.

Mais, contraivement à la dépêche du
Times, ce traité* ne comporte aucune ces-
sion de territo ire à la France , ni aucun
exercice à un degré quelconque de protec-
torat de notre part en Birmanie , ni envoi
d'aucune garnison française sur un point
du territoire birman.

Le nouveau traité est une convention de
commerce el d'établissement qui accorde à
nos nationaux le droit de s'établir , de rési-
der , de posséder et de commercer en Bir-
manie , ce que les étrangers n 'avaient jus-
qu 'ici j amais pu obtenir. Ces avantages
assez considérables sont d'ailleurs les seuls
que nous ayons cherché à obtenir .

Ajoutons que ce nouveau Iraité sera sou-
mis à la ratification du Parlement français
Il sera distribué j eudi prochain probable-
ment aux députés. »

Entre l'Allemagne et l'Italie

Le correspondant berlinois du Standard
lélégraphie à ce journal que le démenti
adressé par le Beichsanzeiger — dont on
cotinaîl les attaches avec le prince de Bis-
marck — à ceux qui avaient annoncé que
le prince impérial avait adressé au roi Hum-
bert une dépêche de félicitations sur la
manifestation armée des Italiens au Soudan ,
esl un procédé très extraordinaire. D'après
le correspondant du journal anglais , ce pro-
cédé confirme l'impression que , dans les
principaux cercles de Berlin , on est très
mécontent des tendances anglophiles de
l'Italie.

Faut-il faire remarquer que le correspon-
dant  du Standard s'exagère évidemment
ies sentiments que peuvent causer à Berlin
comme ailleurs les nouvelles manigances

-*-* - ' — — =s
— Heureuse la famille qui finit en DIED t

avait-elle dit.
Depuis deux ans qu'elle était morte la ferme

des Rivoires gardait cet aspect de deuil dont
les demeures visitées par la mort s'envelop-
pent naturellement et qui n 'échappe point auregard des passants.

Cette ferme, entre prairies et bois, se dissi-mulait , tranquille , confortable , dans une dé-pression de terrain . Son corps de logis rappe-
lait 1 antique abbaye ruinée pendant les guer-
res de religion et dont il ne restait debout que
ue tronçon. Sa toiture conservait les allures
superbes de l'architecture monastique et elle
solfiait, comme un chaperon , la longue file des
étroites fenêtres cellulaires. Dans un coin de
l'ample façade, une porte moyen âge, basse de
linteau , sobre d'ornementation , se blasonnait
d'un écusson de pierre où trois coquilles de
Saint-Jacques , effritées par les intempéries ou
déchiquetées par les pertuisanes, ne se déchif-fraient plus qu 'avec peine. Au-dessus , unedouble ogive, minutieusement grillée, laissaitun rayon de jour louche pénétrer dans le rond
charlrier voûté et que défendait une reliure
de fer aux fantastiques fermoirs. Une bande-
role sculptée épigraphiait l'accolade de l'ogive
d'un verset de l'Ave Maria en caractères go-
thiques.

Au-devant de la ferme, sur une pelouse de
gazon ras étendue comme un tapis, les mou-
tons et les oies faisaient commun et bon mé-
nage. Au grand soleil des saisons riantes cette
multitude s'y déployait avec des aises et des
quiétudes inénarrables. A l'écart, une source,
par un rustique tronc d'arbre creusé en rigole^s'épanchait au fond d'un bac en pierre. Der,



de l'Italie. En dépit des voyages du prince
impérial à Rome, la politique de l'Allema-
gne, vis-à-vis des ministres italiens , est de-
puis longtemps marquée au coin du dédain
-le moins déguisé.

•Les Allemands en Sénégambie

On a parlé de l'établissement du protec-
torat allemand sur un po int de la côte occi-
dentale d'Afrique dépendant du gouverne-
ment du Sénégal.

Une lettre que publie le Sémaphore de
Marseille , et qui vient d' un négociant fran-
¦?ais qui a longtemps habité les territoires
annexés , M. Joseph Gaillard , donne des ren-
seignements à ce sujet.

Il s'agit du territoire sénégambien situé
entre les rivières Dubreka et Bramayah.
D'après M. Gaillard , ce territoire n'est autre
que le pelit dislrict de Kabita ou Kabitaye ,
situé au milieu de cette partie de la côte
occidentale d'Afrique qui est plus particu-
lièrement désignée sous le nom de Bas-de-
Côte.

« Cette contrée qui s'étend du rio Cassini
à la Mellacorée , dit M. Gaillard , appartient
sans conteste à la France, en vertu non-
seulement des anciens traités internatio-
naux de 1786 et de 1814, mais encore en
vertu des conventions , plus ou moins ré-
centes, passées avec la plupart des chefs
indigènes.

La France entretient dans ces rivières
trois postes militaires , ceux de Boké, (dans
le rio de î.umez), de Boiïa (dans le rio
Pongo), de Benty (dans la Mellacorée), pla-
cés soiis l'autorité du lieutenant gouverneur
du Sénégal , actuellement M. Bayol , résidant
à Conakry (presqu 'île Tombo).

Aucune puissance n'a jamais cherché à
mettre en question les droits de la France
sur ces territoires , et l'Angleterre, si jalouse
de son domaine colonial et dont les préten-
tions sont universelles , a loyalement et
-explicitement reconnu ces droits dans une
•convention passée, en juillet 1882, avec le
•gouvernement français.

Le commerce français et spécialement
marseillais a, d'ailleurs , été de tout temps
prépondérant au Bas-de-Côle ; il y est actuel-
«lement représenté par la maison Blanchard
«t f> et la Compagnie du Sénégal (ancienne
maison C.-A. Verminck). Les Anglais y
possèdent également des établissements im-portants et anciens.

Quant à la maison allemande dont les
menées ont abouti à l'intervention du gou-
vernement allemand dans nos rivières, elle
-est de création toute récente, ayant à peine
quinze mois d'existence, et elle a débuté
<îans des conditions très modestes. On
pourrait même croire que cet appareil com-
mercial n 'a été qu 'un masque pour abriter
des intrigues politiques ou servir des ran-
cunes personnelles. Les agents de cette
maison , je regrette de le dire , sont des an-
ciens employés de maisons françaises.

Le résultat de leurs intrigues paraît avoir
été de faire signer , moyennant quelques
cadeaux et beaucoup de promesses , des
traités à quelques chefs bogos du littoral ,
notamment à ceux des territoires dits
•« Gobah » et « Kabita » (ou .Kabitaye) situés
©ntre le rio Pongo d'une part , le Dubreko
de l'autre , et au milieu desquels passe la
•rivière Bramayah. »

Les Italiens en Afriqne

, On mande de Constantinop le, à la date
^ 17 février :

•fière la ferme dans une clôture , régnait le , tait le rayon de soleil qui enlève de sa sévé
Jardin potager' et fruitier, avec abricotiers et rite à la silhouette sourcilleuse de la monta
Pêchers au midi, avec poiriers et pommiers au
«ord et tous ces espaliers tenus à tige haute
oontre les tentatives de la volaille.

De temps immémorial, une famille de ser-
viteurs avait servi, par affection et par dé-
vouement , cette famille de maîtres. Les uns
*et les autres s'y étaient succédés héréditaire-
ment, tous fidèles et tous reconnaissants jus-
qu'au tombeau. Le cimetière les recevait indis-
tinctement dans sa môme balustrade funèbre.11 restait encore aux Rivoires deux représen-
tants de cette lignée domestique, la môre et
*$ ûlle. La Jacqueline et l'Agnès, comme on
-<,1sait.
.. JacanAlino iioit voiivo du dernier ménage.
•fa^n, d'intendant qui, cinquante ans dans la
prS6. Roumain, eut l'œil à tout et la main
¦olaiioK " A*veo î g*3- les ampleurs molles et
i-gnes a? de son visage en avaient noyé les
sage, èou"e rÔ6lle distinction. Mais de ce vi-
dégageauV'0 ï>ar des Yeux bleus Paisibles> se
«t de dnn?e ^pression de résignation pieuse
rappelait ln ,eur miséricordieuse. Son regard
blomont (^..e»ard atone du nèlerin infatiga-
Mariée assez^n,.ïers, la statue m»'acu.leuse-
ans vivait sa ûue\

à
n
1'ombre de ses soixante

s^igm-e^d Z^^  a™- Les traits de
nesse éner^ue ^

naii!nt flns > mais d'une û'
noires àccenuialem 5evelure et 8es PrunelJes
Su!ÏÏ ? mieux encore le caractèremâle de sa physionomie. Sa bouche seule men-
•SL4 Z ensemble, car sur ses lèvres unepomte de sentiment se joua it avec le sourire,sitôt qu'il en débridait l'arc net et ferme. C'ô-

« Le chargé d'affaires de Turquie à Rome
ayant renouvelé verbalement avant-hier , à
l'occasion de l'occupation de Massouah , les
réclamations de la Porte contre ce fait ,
qu 'elle croit inconciliable avec les déclara-
rations de l'Italie sur le respect des droits
souverains du sultan , M. Mancini a répondu
aussitôt en rappelant les explications déjà
données spontanément à la Porte.

« Les instructions de l'amiral i talien en-
voyé dans la mer Rouge lui laissaient la
faculté d'occuper Massouah au cas où il
jugerait cette occupation indispensable pour
assurer l'ordre dans cette ville et aux alen-
tours.

« Les nouvelles reçues depuis de Mas-
souah justifient les mesures prises par l'a-
miral.

« L'Italie n'éprouve , d'ailleurs , aucune
difficulté à prendre acte des observations
de la Porte , qui n'impliquent , en substance ,
que la revendication en faveur du sultan
des droits qu 'elle n 'a nullement l ' intention
de méconnaître.

« La note conclut en exprimant l'espoir
que cet incident pourra être réglé d'une
façon satisfaisante , grâce aux explications
échangées enlre les cabinets de Rome et de
Constantinople. »

* *
M. Ferrari , ex-officier de l'armée italienne ,

qui a fait un voyage en Abyssinie il y a
quatre ans , a élé chargé d'une mission
spéciale pour le roi Jean ; il portera au roi
d'Abyssinie des lettres autographes du roi
Humbert et de M. Mancini , avec un grand
nombre de présents et de cadeaux ; il doit
expliquer au roi Jean ies motifs du gouver-
nement italien pour occuper Massouah et
le rassurer complètement au sujel des
intentions de l'Italie envers l'Abyssinie.
M. Ferrari est à présent à Massouah , où il
attend l'arrivée du capitaine Mancini , fils
du ministre des affaires étrangères , qui esl
en ce moment en route abord du Priucipe-
Amedeo et qui apporte les lettres autogra-
phes pour le Negus.

Gruerre du Soudan
Les colonies anglaises font en ce moment

preuve de solidarité envers la mère-pat rie
en offrant leur concours armé en vue d'ai-
der à reconquérir le Soudan inférieur sur
les bandes du Mahdi. Les offres ont été
agréées.

On mande de Sydney, le 16 février , que
la nouvelle que le gouvernement anglais
acceptait l'offre dés troupes que lui ont
offertes les Nouvelles- Galles du Sud a causé
un enthousiasme extraordinaire dans celle
ville.

Une souscription patriotique vient d'ôlre
organisée , les dons affluent.

Les troupes s'embarqueront le 3 mars.
D'autre part , on mande d'Ottawa que le

colonel William vient de recevoir du géné-
ral Wolseley un télégramme par lequel le
commandant de l'expédition anglaise l'in-
forme qu 'il sera heureux de voir en Egyple
le contingent canadien.

Guerre de Chine
Le correspondant particulier du Temps

à Shanghaï lui a envoyé la dépêche sui-
vante , qui diffère quelque peu de celle de
['Agence Havas et qui est plus précise.

gne. De petite taille et solidement prise, les
allures de sa démarche confirmaient la vigueur
organique de son tempérament. Elle avait été
élevée au couvent «ie lu Visitation «iu Puy et
l'instruction avait aidé à son intelligence.

Un homme complétait ce personnel des Ri-
voires , le pâtre du domaine et du hameau à
la fois. A demeure dans cette ferme , il occu-
pait un escabeau au foyer, un réduit à l'écurie
et un coin de table à la cuisine. On ne le cher-
chait et ne le trouvait jamais que là. Person-
nage fantastique, mais bon et simple comme
ses moutons. Beaucoup de pitié lni valut tou-
jours beaucoup de sympathie. Loin à la ronde
il était connu, aimé, et il vaguait loin à la
ronde. Pas un pouce de bruyère, pas un pied
de chemin que son ombre n'eut mesuré dans
la poussière ou dans la neige.

On ne l'appelait que Balayou. Comment se
nommait-il réellement? Si quelqu 'un l'avait
su, personne ne s'en souvenait plus . Il était
long et maigre comme une quenouille dé-
pouillée, des deux côtés de laquelle retom-
bait les deux liens d'attache du chanvre. Sa
face ne présentait qu'un amas d'angles, os-
seux comme ces portes du XVIIo siècle, un
hérissement de clous aigus. Deux yeux éteints,
rapetisses par la profondeur des arcades sour-
cilières, semblait s'y enfoncer de plus en plus
à mesure qu'on le fixait ou qu 'il parlait. Il
avait les deux larges oreilles détachées et re-
tombantes de l'éléphant d'Afrique. Peu d'in-
telligence sous ce crâne pointu ; beaucoup de
superstition. Ainsi, il faisait sauter à son trou-
peau les feux de la Saint-Jean pour le préser-

Shanghaï, 15 février , 7 b. 50 m., soir.
L'amiral Courbet a ouvert le feu hier sur

trois navires de guerre chinois réfugiés dans
la rivière de Ning-Po. On attend impatiemment
des détails sur l'issue de ce combat. Un brouil-
lard intense couvre les côtes.

Ce télégramme permet au moins de fixer
le point précis où a eu lieu le combat qui
était signalé. C'est évidemment à l'embou-
chure de la rivière Yung que l'amiral Cour-
bet a rencontré les navires chinois. Cetle
rivière , qui conduit à Ning-Po, se jette
dans la mer à environ 220 kilomètres de
l'embouchure du Yang-Tze-Kiang et est
couverte au large par les îles Gbusan. Son
entrée est défendue par la citadelle de Tsin-
Haï.

La ville de Ning-Po (150,000 à 200,000
habitants) est située à environ 20 kilomè-
tres en amonl : la rivière , qui a 400 mètres
de large , permet aux navires calant 5 mè-
tres de remonter jusqu 'à Ning-Po à mi-ma-
rée. Ning-Po fut occupé en 1841 par les
Anglais. C'est un port ouvert ; mais la colo-
nie étrangère y esl peu nombreuse , le com-
merce international ayant depuis un certain
nombre d' années délaissé Ning-Po pour se
porter presque exclusivement à Sanghaï.

* *
L'Agence Fournier nous communique la

note suivante :
« Nous croyons savoir qu 'il résulte de

tous les documents parvenus depuis trois
jours à Paris que l'amiral.Courbet a ren-
contré plusieurs cuirassés chinois en pleine
mer et leur a offert le combat ; il en aurai l
coulé ou capturé deux et aurait poursuivi
les autres jusque dans la rivière de Ning-Po ,
où ils se sont réfugiés. Une fois les Chinois
acculés , l'amiral français aurail de nouveau
engagé le combat ; le succès paraît peu
douteux.  Nous donnons ces nouvelles sous
toutes réserves , mais nous croyons cepen-
dant en recevoir la confirmation officielle
avant quarante-huit heures. »

Petites nouvelles politiques
Les journaux de Berlin commentent une

note du Messager de l'Empire qui dit que les
chances du duc de Cumberland à être accepté
comme grand-duc de Brunswick ont sensible-
ment augmenté depuis la visite à Gmunden du
grand duc d'Oldenbourg, qui aurait obtenu du
prétendant des concessions importantes.

..D'après des nouvelles d'Olmutz tous les èvê-
cjues et archevêques des Eglises catholique-ro-
maine, grecque-unie et arménienne ont promis
d'assister le 6 avril à Welehrad, à la fôte du
millénaire des Saints Cyrille et Méthode. Entre
Olmûtz et Welehrad, on dressera des tentes-
abris pour les pèlerins qui ne pourront se
loger à leurs frais. Des brochures et des pro-
grammes concernant la fête et écrits dans
toutes les langues slaves (à l'exception du
russe) seront imprimés et distribués parmi les
pèlerins; on frappera aussi des médailles com-
mèmoratives.

On s'attend à une grande afiluence de fidèles.

Après une entente entre le gouverneur géné-
ral de l'Algérie et le commandant du 191* corps ,
il a été décidé qu 'une surveillance très active
serait apportée par les agents de l'autorité,
Soin* empêcher le colportage des armes à feu

aus la province de Constantine. (L'islam se
réveillerait-il?)

Il vient d'être créé à Port-Louis (île Maurice)
une société de colonisation dont nous avons le
programme sous les yeux. Elle a pour objet de
faciliter l'émigration des Mauriciens à Mada-
gascar, de leur donner un appui moral et uno
assistance pécuniôre et d'ouvrir un répertoire
du travail dans lequel seront inscrites les offres

ver de maladie et emportait , contre la foudre,
un tison qu'il clouait au-dessus de son lit.

Quant la garde de son troupeau lui en lais-
sait le loisir, il fabri quait et vendait — deux
pour six Jiards — de petits .balais de genêt.
G'est de ce commerce modeste que lui venait
son surnom de Balayou.

—¦ Balayou ! Balayou ! allait-il criant sur
les places de marché ou à travers les villages
et sans remuer les lèvres, d'une voix claire,
stridente comme celle de la chouette.

Cet ôlre naïf et singulier avait été marié et
avait eu un fils. Ce fils, un garnement, à l'âge
de seize ans abandonnait père et môre. Depuis
quatorze ans, le pauvre Balayou, sans nou-
velles de l'ingrat , végétait , veuf , résigné,
triste, parmi ses bêtes et taciturne comme un
fond de puits.

C'est donc dans ce conventuel logis des Ri-
voires et en la compagnie de ces serviteurs
qu'Antonin Roumain s'était retiré.

La Révolution évolait toujours. Marat se
casematait en des caves ignorées. A l'épreuve
des haines et à l'abri des vengeances, il lan-
çait ses placards incendiaires dont chacun fai-
sait un trou dans ies choses et dans les hom-
mes. Le mouvement tempétueux en avant,
comme un souffle d'ouragan qui émeut aussi
bien la goutte d'eau que l'Océan, ébranlait les
médiocrités indifférentes et les hautes fortu-
nes. La France agricole, à son tour, aveugle
et affolée s'attaquait a tout. Les paysans, avec
la môme violence, renversaient les châteaux
ou tuaient les oies du canal de Versailles et
des étangs de Chantilly.

Antonin Roumain, du lointain de sa soli-
tude suivait, attentif, ce déchaînement, plus

et les demandes de personnel entre Madagascar
et Maurice. Le président du conseil d'adminis-
tration est M. Adam ; les noms des membres
sont en très grande majorité des noms français,et les statuts sont en français.

Deux mille individus sans travail se sontreunis , lundi après midi, dans Bowning-Streeta Londres, pour faire une démonstration pen-dant la séance du cabinet. Les entrées desbureaux ministériels étaient gardées par ungrand nombre de polieemen.
La foule a causé quelques'désordres, mais lapolice a pu la disperser sans difficulté.
L Espagne n'en a pas encore fini avec lestremblements de terre. Dimanche l'église deForquera (province d'Albacette) s'est écroulée,il n'y a heureusement pas eu de victime.
Des secousses de tremblement de terre ont

été en outre ressenties à Nerja. Almanecar,Motril et Grenade.

CANTON DE FRIBOUKG
Une nombreuse assistance se trouvait ce

matin au service funèbre qui a été célébré,
en l'église de Notre-Dame , pour le repos de
l'âme de M. le comte Scherer de Boccard.

Le Pius-Verein de Fribourg y était repré-
senté par M. Wuilleret , président de la
commission française el vice président du
Comité central , par M. Frédéric Gendre,
président du Comité cantonal , parle Comité
de la section de Fribourg et par de nom-
Dreux memDres de 1 Association. Les pa-
rents et amis du défunt étaient aussi pré-
sents à la cérémonie.

L'office funèbre a été célébré par M. le
chanoine Esseiva , assisté d'un diacre et
sous-diacre. La Cœcilien-Verein du rectorat
de St-Maurice a exécuté les chants liturgi-
ques, sous la direction de M. l'abbé Gœtsch-
mann , supérieur du grand séminaire.

L'oraison funèbre du défunt sera pro-
noncée à la réunion cantonale.

Chronique de la Bourse
Pans, le 17 février 1885.

Bourse assez ferme pour un mardi-gras. La
prise de Lang-Son qui n'a pas fait d'effet hier,commence à en faire aujourd'hui. Les cours s*raffermissent et la tendance est franchement à.la hausse.

Le 3 0/0 qui débutait au même prix qu'hier,
s'avance jusqu'à 81,37 1/2.

Le 4 1/2 atteint 109,721/2.
I, 'italion résiste aux attaques de ses ven-

deurs, et s'avance jusqu 'à 97,9o. Non seulement
le pair continue à être visé, mais on comntebien le dépasser. Si l'on veut faire la conver-
sion le cours minimum de 105 est nécessaire.

Le Foncier se traite de 1330 à 1335, il suit la
progression de nos Rente--.

La Banque Ottomane est faible à 600. La-
question en est toujours au même point.

Les Bénies étrangères sont assez bien ter-nues. Le Turc fait 17,50. L'E-stérieure se traite
à 621/8. L'Unifiée monte à 346. Le Hongrois
conserve le cours de 811/16.

Le Suez s'est enlevé jus qu'en 1940. Sa re-traite d'hier est de 130,000 francs.
NOOS DEMANDONS

5 actions Soleil Incendie à 1825.
18 actions Monde Vie à 80.
1000 bons Travaux publics à 0 f r. 15.
8 Caisse des familles à 120.
150 obligations Salins de la Méditerranée à.3 francs 7o.
18 actions Plàtrières de Paris à 35.
75 obligations Auzits à 5 fr. 25.
18 obligations Eaux de Bussang à 387,50.25 actions Gisements d'or. Pas trop tôt à 15 fr.
15 obligations Gaz de Maubeuge à 200.

NOUS OFFRONS
15 bons Caisse des familles à 450
10 actions Soleil Grêle à 57,50.

fort et plus irrésistible à chaque élan nouveau.Le jour, il ne sortait pas. La nuit, il partait.Il rendait visite à Théodore Escœuf ; if s'arrê-
tait chez l'intendant de Monjean pour appren-dre quel que chose de son ma/tre. Au petitmatin , ii rentrait. Il passait la journée, muetet songeur, à remettre ses armes en état.Mais, quand il les réintégrait dans le chartrier
— son arsenal — elles retentissaient parfoissous les brusqueries de sa colère.

Des mois s'écoulèrent. Chacun d'eux n'était
Su'une étape à cette marche implacable de la

évolution. La Révolution s'emportait vers
le gouffre de sang au nom de la Patrie, de la
Liberté, du bonheur du Genre humain, mots
derrière lesquels le genre humain a, de touttemps, divagué le mieux et commis les plusgrands forfaits.

Ce fut l'arrestation du roi à Varennes.
Ce fut l'acquisition des biens du clergé pour-

un milliard.
Le 29 novembre 1791, le décret exigeant des

prêtres le serment civique. Ceux qui le refu-
saient devenaient suspects de révolte.

1792, l'armement général dépiques et l'adop-
tion du bonnet égahtaire.

lim avril, la déclaration de guerre â l'Au-
triche.

En mai, le décret de déportation des prêtres
rebelles.

En juin , le peuple aux Tuileries et l'appari-
tion de la Marseillaise.

En juillet, dans chaque commune l'autel de
la Patrie où se célébraient les naissances, les.
mariages, les morts.

(A suivre.ï



i8 actions Secours à 32,50.
1 action Conservateur Vie à 1375.
1 action Nationale Vie à 13500.
15 actions Dieu Merci 90.
15 actions Journal Gil Blas 480.
50 actions Médoc à 80.
3 actions Eclairage électrique à 125.

BANQUE GéNéRALE .
14, rue du Helder, Paris.

Achats et ventes de titres cotés ou non
cotés au comptant et à terme, encaissement
ete coupons, souscription aux emprunts, con-
version des titres , versements sur titres,
remboursements de titres sortis aux tirages.
Renseignements financ iers et commerciaux.

FAITS I>I VERS

Un vol considérable et qui dénote de la part
$& ses auteurs une stupéfiante audace, a été
commis dans le magasin de M. Gabriel, bijou-
tier, avenue de l'Opéra , 22, à Paris.

Des malfaiteurs inconnus y ont pénétré en
ouvrant la porte d'entrée à l'aide de fausses
clefs, sans aucune effraction , et ont mis la
boutique littéralement au pillage. Le coffre-

Pour tont ce qni concerne les Annonces, s'adresser exclusivement à l'Agence susse de Publicité
OBEIilj , FlïSSIil «fc «"". «», rue «les Epouses, FRIBOURG

= ATTENTION =
Deux jeunes gens désirent recevoir des

leçons de français à des prix modérés. —
S'adresser à MM. Orell , Fussli et Cie, à
Fribourg. (O 212)

Femmes de chambre
bonnes françaises pour l'Allemagne et
la Russie, enisinières, filles de mé-
nage, fille de cuisine trouveraient
tout de suite des bonnes places par l'Agence
Hits Ammann, Lausanne, 05214L. (0213)

LA SOUSSIGNEE
a l'avantage d'informer l'honorable public
qu'elle vient de terminer un bon apprentissage
pour le lavage et la remise à neuf des den-
telles en tous genres, ainsi que les foulards,
rubans, etc. Elle se recommande aux personnes
qui voudront bien l'honorer de leur confiance.

(H160F) Veuve Crosset , (0201)
N" 216 , Rue de la Préfecture ,

maison à côté de la boucherie Fasel.

Maladies de l'estomac:
diarrhée, constipation, flatulence»
faute d'appétit, toux, etc., sont guéris
par correspondance même dans les cas les plus
Braves'.'"S'adresser à M. le D'HIOSSA, Cons-
tance (Bade.) (O 297)

r^^^^^^^LM ^^
En vente à l'Imprimerie catholique: %

Ouvrages %
pour le «ft,

MOIS DE SAINT-JOSEPH
1-en gloires de ttaint Joseph

dans l'Eglise triomphante
et dans l'Eglise militante,
Sar M. l'abbé PéRIGAUD, directeur

e l'Œuvre de Saint-Joseph de la
délivrance. Prix : 2 fr.

Mol» de Saint-Joseph, contem-
Slation de ses gloires et imitation

e ses vertus, par M. l'abbé PéRI-
BAnD. Prix : 80 cent.

Mol M du glorieux saint Jo- j*l£
seph, patron de l'Eglise univer- JT*selle, guide des âmes intérieures, Ç£
protecteur des familles chrétiennes, gif
À. M. D. G. Prix : 1 fr. 60 >â

Nazareth, petit mois de Saint- Th*
Joseph , par M"'0 de G ENïELLES. ÉÎL

Prix : 30 cent. -g**
Petit mois de Saint-Joseph, :w

par le P. de CHAZOURNES, S. J. «gs
Prix : 10 cent. «f

L̂^̂ ^an^̂ ^̂ ^ 'é

mmmm m POM
Remède infaillible, sûr, et s'eniployant

aans. le moindre danger contre (O H 9008)
Cors aux pieds, Durillons et Verrues

Dépôts chez : Pittet, pharm., à Fribourg.
O 108 jLapp, droguiste

En vente à l'Imprimerie calholique

La. *vie> dans lo
MARIAGE

PAR
Antoine RONDELET

JPrix î 3 ir. 50.

fort , situé an fond, à droite, a été forcé et une
quantité de brillants, perles, émeraudes, rubis,
saphirs, pièces montées, parmi lesquelles trois
colliers figurant à J'étalage et d'une valeur de
30,000, 75,000 et 80,000 francs, ont été enlevés.

Le bijoutier estime que l'ensemble des objets
nui lui ont été dérobés représente une somme
de huit à neuf cent mille francs.

Détail curieux : les voleurs n'ont fait main
basse que sur des pièces non marquées et ne
portant aucun chiffre. G'est ainsi que les mon-
tres n'ont pas été soustraites.

Il résulte de l'enquête commencée que les
voleurs devaient être au courant des êtres et
des habitudes de la maison, et que, pour ac-
complir cet exploit, ils devaient être au moins
trois.

Dans la boutique, les écrins contenant des
pièces de valeurs gisaient pêle-mêle, au milieu
d'un inextricable désordre.

Les dépêches de Philadelphie donnent les
renseignements suivants sur l'incendie de l'a-
sile d'aliénés de cette ville.

La plupart des pensionnaires venaient de se
coucher lorsque l'on aperçut le feu , et leur ef-
froi fut à son comble lorsqu 'ils se virent en-
tourés de flammes. Quelques-uns sautèrent par

AVIS A MM. LES ECCLESIASTI QUES
Seul dépôt de COLS HOIVEAITSTS perfectionnés chez Pierre

ZUBKINDEN, coiffeur , Place de l'Hôtel de Ville, Fribourg. (0 209)

GRANDS VINS
JVdCaison iondée en 1827

OS-GAE ^ai&At
Propriétaire du Grand Domaine de Blanclion

A BORDEAUX
La maison vend les vins de sa propriété spécialement depuis ISO fr. la barrique

3e 228 litres rendue franco à la gaie frontière française. (O 491)
La maison accepterait des représentants sérieux dans toutes les parties de ia Suisse.

Extraits de Malt du D1 G. Wander, à Berne
Chimiquement pur. Contre 1. affections des org. de la respiration . . . . fr. 1 30
Au fer. Contre la chlorose, l'anémie et la faiblesse générale » 1 40

V A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophulose,
W les dartres et la syphilis » 1 40
C3 A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique . . . » 1 70
*» Vermifuge. Remède très efficace , estimé pour les enfants . *• 1 40
W Contre la coqueluche. Remède très efficace » i 40
C3 Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques, scrofuleuses,

•Jjj tuberculeuses, nourriture des enfants » 1 5 0
Q Diastases a la pepsine. Remède pour la digestion » 1 40~ Sucre et Bonbons de Malt, très recherchés contre les affections catarrhales.

Ce sont les BOUIU produits de Malt qui aient obtenu une Médaille à Brome 1874. (O 109/103)
Dépôts dans toutes les Pharmacies.

Al'Expositiou de Zurich, diplôme de lor rang pour excellente qualité

Caisse hypothécaire du canton de Fribourg
Nous avons l'honneur de faire connaître qu'en suite de décision du conseil de surveil-

lance en date du 27 janvier 1885, le remboursement des cédnles 4 V* % série C,
émises en 1881, est dénoncé pour le l01* août 1885, date dès laquelle l'intérêt
afférent à ces titres cessera de courir.

Nous offrons la conversion de ces titres en nouvelles eédules à quatre pour cent d'intérêt
annuel,, munies de cinq coupons Pintèrêt, capital non exigible avant le terme de cinq ans,
dès la date du titre.

Les porteurs de eédules consentant la conversion sus-indiquée sont priés de produire
leurs titres aux bureaux de la caisse pour y être estampillés et pour y signer la formule
de conversion d'ici au 31 mars prochain. Un nouvel avis indiquera la date dans laquelle
les eédules estampillées pourront être échangées contre les nouveaux titres.

Il sera bonifié au porteur le prorata couru dès la dernière échéance d'intérêt jusqu'au
1er août 1885 au taux du 4 % %• ^es eédules présentées au remboursement ou à
l'échange devront être accompagnées des coupons d'intérêt non acquittés ; la caisse
retiendra sur le capital la valeur des coupons qui ne seraient pas représentés.

La décision du 17 septembre 1884 concernant la conversion des eédules de la série B
est modifiée en ce sens que les nouvelles eédules à émettre en échange de ces titres
seront aussi faites pour un terme de cinq ans et non exigibles avant ce délai.

Les autorités pupillaires et les agents de personnes morales sont spécialement rendus
attentifs à la présente publication.

Fribourg, le 27 janvier 1885.
Caisse hypothécaire du canton de Fribourg.

(O 211/,,,) Le Directeur, ï>. IUJULEB.

VIE DE «¦ COSANDEY
PAR

M. Faillie .1. CUBNOITII , professeur.
ORJFfcl-X: : _ Ŝ Jg _̂ (l-ra-noo).

Voliimp, de 320 IMPAR . avec nortra.it. en nhAt.nt.vmf..Volume de 320 pages, avec portrait en phototypie

les fenêtres, mais le plus grand nombre étaient
ti*op effrayés pour essayer de se sauver.

Les cris poussés par les victimes éveillèrent
tout le voisinage, mais quoique les plus grands
efforts eussent été faits pour sauver les mal-
heureux aliénés, on s'aperçut bientôt que beau-
coup avaient trouvé la mort.

L'établissement a été entièrement détruit.
Jusqu'au 13 février, on avait retiré 28 cada-
vres.

Quelques-uns des pensionnaires qn'on croyait
avoir péri ont été retrouvés dans les rues de la
ville.

Ceux qui ont péri étaient les plus malades.
Au moment où le feu a éclaté ils n'avaient su
mieux faire que d'aller s'enfermer dans leurs
cellules.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

Grenadine soie noire et couleurs à
1 fr. 80 le mètre jusqu 'à 16 fr. 80 (en
10 qualités différentes) pour robes, expédié
franco à domicile par mètre et par pièces
entières par G. Henneberg, dépôt de
fabrique à Zurich. Echantillons franco
sur demande. (O 120)

"* GIRONDE

Ea vente à l'Imprimerie catholique

OBSERWTOHfc METEOROLOGIQUE DE f RIBOUliG
, BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin et l" h. et 7 h. dn soir

Février | 13 j 14 15 j 16 i 17 .18 ; 19 Février

730,0

725,0

720,0
715,0
710,0
Moy.
705,0
700,0

695,0
T H E R M O M È T R E  (Oeotigreit) 

Février 1131 U . 15 16 \ 17 | 18 19 Février
7 h. malin ï 0 -1 3 7 3 -1 7 h. matin
1 h. soir 1 4  6 7 7 5 5 1 h. soir
7 h. soir 1 1 3 10 5 4 7 h. soir
Minimum 1 4, Q 3 5 3 Minimum
Maximum 1 0 -1 10 7 5 Maximum

A- isva.yi a iu X-* xt/ j XV | X /  ; iO j XC

725,0 =-

720,01=-
715,0 EL.

710,0 |__ 1 1
Moy. _." I I |
705,0 ="

™,o I- I. .
695,0 =_ M I M l , 11

LA MISSION
ou

Sermons populaires
Pour les Retraites et les Missions

Par le P. FÉMX GIORBANO
Oblat de Marie , ancien Missionnaire.

In-8 (4 fr.) franco 4 fr. 50
Cet ouvrage, fruit de plus de quarante années

de minislère ecclésiastique, est spécialement des-
tiné aux missionnaires qui y trouveront un ex-
posé clair , facile et méthodique des sujets les plus
importants à traiter dans les missions. Les laï-
ques, de leur côté, l'emploieront avec profit pour
leurs retraites particulières et leurs lectures spiri-
tuelles.

Brochures de propagande
Manuel cle l'écolier chré-

tien, petite brochure de 50 pages, à.
155 cent. ; 1 fr. eo la douz. ; X 2  f r  te
cent ; IOO fr. le mille.

I*etit Pensez-y-bien, à l'usage
de la jeunesse. Prix IO cent, l'exem-
plaire; 1 fr. IO la douz. ; 8 fr. le cent?
70 fr. le mille.

Châtiments épouvantable»
contr-e les profanateurs
de la confession, par un prêtre
du diocèse de Besancon. Prix 2& cent.
l'exemplaire.

Petit traité cle la recon-
naissance envers JDieu, à
l'usage de Ja jeunesse. Prix 3*ë5 cent,
l'exemplaire ; SO fr. le cent.

Le très saint sacrifice de la
Messe, par le chanoine J. M. A.,
missionnaire apostolique. Prix 20 cent-

rées vertus chrétiennes et
les exercices des saints
pour les tonner en uous,
par le P. Mathieu-Joseph. Un joli volume
de 380 pages, prix SO cent.

Doctoris Angelici divi Thomas Aquinatis,,
aermones et opusoula concionatoria, pa-
rochis universis et sacris pr-eedicatoribus
dicata et édita a J.-B. RAULX, canonico,,
Vailis-Golorum parocho et decano. Ou-
vrage honoré d'un Bref de Sa Sainteté
Léon XIII. 4 vol. in-12. — Prix: 12 fr.
2 vol. in-8, même prix.

Explication générale du catéchisme de la
doctrine chrétienne, par D. GARCJA-MAZO,.
prédicateur de la cour d'Espagne , M.B.-F-.
GALTIER , son biographe et traducteur
privilégie de ses œuvres. 1 vol . in-12 très
compact , contenant  ia matière d'un fort
vol. in-8. Prix : franco-poste : 2 fr. 50

Le Notre Père au dix-neuvième siècle, par
M. l'abbé CUROT. 1 vol. in-8 de p lus d©
300 pages. — Prix : franco-poste: 3 fr. 25

Cœsaris S. E. E. Card. Baronïi, Od. Kay-
naldi et Jac. Laderchii, Annales Ecole*»
siastici, denuo et accurate excusi. Magni-
fi que édition , honorée de la souscription;,
et d'un Bref de S. S. Pie IX et récemment
d'un Bref de S. S. Léon XIII. 37 volumes
in-folio. — Prix des 35 vo). parus 560 fr.
Expédition franco jusqu 'à la gare Ja plus
rapprochée du destinataire. Les deux der-
niers volumes sont sous presse.

Tableau synehronique et universel de la-
vie des peuples, par M. l'abbé MICHEL,.
curé de CousaneeWes , avec approbation
de NN. SS. les Evêques de Verdun , de
Langres, d'Arras, etc. , et les encourage-
ments de douze archevêques et évêques»
Grand in-folio. — Cartes coloriées. -<
Prix : 30 fr.


